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sobre, la nourriture à cinq sous par jour. n'empûehe pas leur teint frais, leur qui a lieu tous les jours. Il enst e u main des plus grands qui travnillent

mine réjouie et leur santé robuste. dans les ateliers. Les enfa'ns chantutent lulice et' musique 1 les plus cages ser-
Le dimanche 2l août. c'tuit la distriburtion des prix à l'établissemit vent à l'autel. Les larens et les Iienfliteirs des enlîauis peuvtetnt assister' aux

le Saint-Nicolas ; tout lPesprit de l'institution se réeluécssait dans cette si- exeree.es religieus:-
lennité. La cause de la charité. Celle de l'enseignement du peuple, celle le " Oit enseigne la lecture, l'écriture, Pnrumtique et Port hoigraplhe, les

Pinstruction professionnelle étaient unnées. Eeoute:: hien, et suiveu le prou- é ans de la gua.lhi Cnuae taie, in geo'graple, Liistore e, ltuuCe, l'a-
eramme de la distribution, lu à bute voix. Api t- laV langue français et onlyse gramm:ti.en et logiqute, la tenue des Ihvres, le dessim linéaire, IL géo-
1'Ecriture sainte, la géographi et î'histoire ; après Philsoire, la musique, mîetrie pratique, le ubanti. lu gymnastique et la ni'in ' les premières no-
la mieux coiprise des po sies : a près le prix de musique, les prix ions de pysique. de chitm e td'ite naturelIe, ap ble a aux usages de

datelier. Suivez le programme 'utile va ètre plicò à Saint-N:iolas avant la vie; lrentaec et le tisé ; l'hortieuture, Péconute rurale et domîîesti-
liagréable, et le plus utile aura le pas sur ce qui Pest le moins. Dans les que, et l'hygitne.

prix d'ateliers, la profession la plus humble est nonuée la preière ; c'est "Lenseignement est pratiqu par îles laïques qu'on nppelle dC Freres;
le moyen de la relever. Le prix des cordonniers d'abord, celui des tailleurs ils sont pourvu de i plòmies et soiiumi. à tous les réglollermens uimiversiinirel.

aprés ; puis celui du tourteur et du piasseenttier tInt ecli du bijoutier et " Les enfürs qui ne lunt pas partie des ateliers tu ntit heures et demie
du graveur. C'est de Péconomie plitique et de la pihilosop hie en action. dle classe par jour. Les plu petits se lèvent plus tard que les autres, et ont

"Mais la distribution des prix, c'est le couronnement du mnitre autant deux heures tde classe le moins.

que celui de lPélève, c'est le couronnement de l'uvre, c'est un rsultat. Re - i Saint-Nicolas compte aujourd'hui îles ateliers internes ait nombre de
montons à la cause, s:achons à quelles rud s conditions s'obtiennent les sue- vingt. Les princiatx qont ceoux ies cordonniers, tailleurs, selliers, passe-

cès de la charité, dont la patience aussi est le génie ; racontons à nos lee- metiers, bijoutiers. mentuiers. ébénistes, otndeurs en earactOres. On y a
Leurs Phistire et le décils de la belle fundation'de Mg. de Bervancer. A essayé de la typgrAphie. La boulangerie, dont le Pensionnat sapprovi-

cette source de l'instruction professionneUle du pauvre, comme à la sotirec de sionne, est desservie par des enfais de la maison. Chaque chef d'atelier

la charité publique, c'est le christianisme, c'est titi prétte que nrots rencin- prend l'atelier pour son compte: pluseurs sunt d'anciens éleves de Smnt-
trons. Nicolris ;e qui oll're un moyen exrellent de maintenir dan. la maison 'es-
--Dans une maison du faubourg Stmrceatt prenait naissanîceen 1S27,Pouvre prit de discipline et d'Init. Les enfrans travaillent au prolit de l'atelier jtus-
de St.Nicolas. La méma origine modeste est commîne aux fundations les plus qu'à leur premire commuion. i'esît-dire, jusqu'à 12 ou 13 ans. A prés
ilurab!es,7 pauvrcs erins y iornaient le gerne de l'établissement ; tout v était cette époque, le ptix de leur pension et leur gain se compensent, uussitôt

oeuvre. Un honnête ouvrier était charMo de surveil les études et Patelier; que leur apprentussge a nueit Sa preniuere, sa seconde oit ea trnisin!e i-
sa Imme préparaitla nourriure des enfans et seccupait des autres snins di née, suivant la rofession. Si l'éduiotion des enfins est complète et qu'ils
inénage. Ait bout de six mnoKt, tin logement plus vaste et plus approprié à rstetnt dans la maison, leurs protts, ddutioi taite <itd prix td(e la persion,
la fondation s'ouvrit aux élèves. Ce leeunit on lPavait loué. Lusate le sont deposés à la caisse d'épargre. L'accroissemttent de tisgu n'en aptüne
louer à long bail les niaisons te charité ci d'eseignmenat devrait ètre sti- aucun dans le prix de li pension,
tué te plus souvent à î'eîi d'Miver de iipendinses constructions. Beau- i L ducation profssionnelle n't donnée aux élôves qu'à la demande
coup d'institutions pieuses sutconbeit sus les frais de premier étabMs-e- des paten, qui omt l choix de la profession.
ment. Les btiiens, qui sont le moien des::ehent. vite et pour longtemp, ' Avant ila première communionle travail des rnhns dans les ateliers est
les sources de la bienaisamce nui e.-t le li. Si les eapitaux ermuirtés da de deul heures seulement le matin. et une heurt. et denie le soir : après la

les propriétés imrneblilres de iritutiont charitales étiant employés à la preère comritnion, I travail e-t de huit heures et demie par jour.
charité, il v aurait trois fois plius d'inudens secourus. L abndaion de Szin'- " Li uiture. à Suint-Nicolas. e:t f: tigate ; elle doit l'e-r. hs e4fians

Nicolas. cîta scencdc phase de l'euvre. établit les ateliers de brulhc e tt îmiuatre repas. De la viande à dinter ; à souper des liégumiîes ;.aur: i deux
îune fabrique d'agraàs Les poeits ouvri'us ép:nient de peaux oi ti.ient nuatres repas du puin seulrment ; un peu d vin les d ianch et b s ii:tes

d 's trous pour des cembs. Trois ams plus tard. on quitta Paris piur ailer Les viandes seau tle.s m es pour' les t nitres que "f 's nfa r on na set'.
habiter, àu Vau:tirard, toniours en, l: louant, la maison iu'avaient ecete que de bon pain bine aux uns comte aux anutres. Les élèves peuveit re-
las enfins des cheva!Ïers du Sauit-Louis : cle re;ut 70 enfnis. Une mrut- evîir de lents prens oil protecteurs île peits supim's pnur le déjeîner
nitiue de nouvelle invention rui- n l'atelier dtigr'ies ; relui dîi;ënde le.: ei h- gtñ. Cib: e-t contmire à l' suta, mtis conàra i la vie sociale.
peaux fut reconna irible ù la st téles peils ouvriers ; cetlu des carien Les enwus ranz paren- outslnt lu nrens spant pau'i'c lovent slitir de
leur atiblisnt M vî e ; on les ahand:m.a. . 'r rmpct par hs bonne h ni e sur u eux dc plus

ateliers da rhauison s, de rues, ditienes. dte tucmns de mrni : m::is. r ih e p:is heur'ux. à avir plus de cotre. à men-er une vic uus dure,
outre qu'is ne danunient pIs d bénéfice.s ce ni e tniîct i as dIes pros.à ur tlus in.rînas.p!ar wnges, plis :eem, maaes. Le principe le Végn-
L'nsti:ution en étn.-;i t ei e i1. IS stes tu'uine ii!us on et rn'é h:nre tietin ce tqu'c u'.l i sioul dersoite

lae cholèra pas-a sue eVlu s ns i'aneirei. La Olîrn d'une par, de parîtt aiieurs qut devant Dii et devant la li, I fIni l'expliquer aux
latnture la r'vèruittn do IS; lon de 'éoutif'er dans son cerm. ro.irm eninn- et euand ils reruvenrt la lieon vnat rnux.

considèr::blemnrt sa pait. L'étab!issemen fut tanféré à lPais. ritu' Le jeu assais te le dtjeuer huit à neuf ahur's. et le goûter de trois
da Vugard 9S, où il est aujîurd'tui. i l puvait cr:ein'r 100 ei. Li- heures et demie à quatre heures et de:uie. Cii quart, d'ure île récréa-

vids en cordonniers. tailieus. comp îit.:us d'imp:imrie. Abian n'ériqJtt tion suivent l ditrer. (lui a heu à nii. Les jeux rec'mmencet après mu-

ce l'us:ge des maîrchnuJ de n.ot mile--, st imuprie:us n taule -dluce. er dian l'é:d.jusqui' la ui;. T., r':ntin stt plus lont;ues le dimrai-
Il failut renoncer - Pimprimeru i en cs et en ncdce t ce ute!r. lt hi
cotaient utrop. " De- SLtr- prépareit lt courrure des élevra et sont cIarzes aussi de

e M. le coUte de Noailes avpana 100.0j0 fr. à !%m're sans intéril ,inrmeri et le la lingeori ; les réceiro, unnne :es clues, sout cIaufl-s
piendant dix ans. Ses Itcs.es nese hnirt puis à ce bienfait. le fri avec amant de soin que dans les meilleurs enlbé"s de Puis.

da 100,000 fr. ét dt t notre avis un prdse.m tunteA. La fndaonu îe loan- " i'iîtnc ic est partagée en isnlle.se;on la aituture Ct le degré de la
meire devint pcopriétaire : elle se jota dans du'i::tnnses ecnstrctfion non sans ma!i'be. L'institution a une pha ie et un- salle le bains. Chaque
doute au-dessus de ses tbuine mais à coup sà au-dessus Je se ''ouces. La jout on consere , une demi-heure à la prprté ; on iie les petits à s pi-

téta rité pour rciri n'en a pas ioits to:t : elle dit r te i'Mrngr er, le gter et à se laver. De jetue: tères paà i 'nnes. plus exqiuenies q d'nu-
fouauteur de Saint-Nicnl:t. fut si heureuse. qi en douze a uts le ruinubrc de: tres ot trouwá, dt 'rr. de Bcrvaugcer, que les ongies du let-urs enns n'é-
cnufans s'est élevé de 100 à 550; qu'il a fllu créer tne suneuuraule 1 sy ; ci taient pas ibslumnt irrépr.chutbles. En ce pit je eontisse avec humilito
que oc nombre de 5.30 monoe toujourt. Mr. dle Deruanger ne s'en est lus mon insumi-nuce. Dans Phiver, la toilette de propreué des mains Ct dt visa-
tcnu il lexpérience de ses tentatives indi iduelles: il a viSité toutes les nmi. ge a lieu i l'eau tiade, ce qui est premiue de la recherehe. Quend in sison
sons charitablcs de F:ance et de I'érangcr; il n fit la cumparnison de ses le permet, l's eifans prentent tes lains de pied. Ceux qui .e montrent
llans avec les épreuves lesnées dbns les Pay.s-Bs, en Angleterre, en Eco- d'une milproprcté incorrigile sott renvuyés, et ceux nitins L'un mal con-

se, en Prusse, en Saxe, nca Bohnie et en Autriche, en viére, Iaaè ns le tagueux quiconqu à pl flaore raison. Oit hannit sutns pitié les vicieux.
Wuriemrben Suisse, n It:ie, à Riome. C'est à Rome qu'il a renontr. Les malitres courent nu milimu des enfans. Un (leux vi'l utins les dor-

dit-il, les institutions les plue fcnndes et tes plus complètes. Mi Igr. dle Dr- toits éclirfs toute li nuit. D temps en temps les enitns changent dle voi-
v:angcc compte aujourd'lui neufans dl'erts non interromps. A'pprécione -its. Les plus grands se t à cinq a heuru's du m.ti les pots à sept.
a Sa valeut le travail de sa charit patiente, de son expériece liloricise, et On se cocle à sept heures en été, en hîver huit heure:-.
puisq'il fauIt le dire, de son nudace; prolitons-ri, ne souffruois pis que pé. : Les uutes bonnes et mauvaises, -emiiices par les mitres. sur chaque élè-
risse le fruit de tant da zle. honte ui gouveemnt, hontc à nn:s, mal- ve, sont lues ttes hts semiunes, à la chapelle. La iorale remonte ainsi
hîe:r aussi à nous i la société, i PAris laisse s'accomplir un ieW désastre ! f la religia qui est se source. Les mieux nots reçoivent titi prix à la fin

' 'institution die Sint-Nirotas da s seI tat actel a pIor but de join- de hquie timestre. Les vncnnoes sont tuésnourtos ; elles devraient étro
,re à l'preutimage d'un mitier, les études In Mus &mnaines, et larticu:re- totl-à-Mt supimées. car pour titi grand nombre clle-s sont i mpossibles mu-
mont celle de la religion. Elle se propo de de bIns chdide bons rn-m.

' rerp da bons ci <tis pai î lus d'une heure prjour est cimpli.c " )es rcrétins, ties divertisseiens extrnordinaires marunt cerini nec
à Pxpiln du 'acim, de PEvangile et de Phistoire sainte. La priére éporues le ntnnne : 'igieMux supérieur u trouvé moveu d'y introduire

Ilu matin et celle tt soir, comme partout, est faite cn commun. Les plus une Sorte de fuxe à Punge de ses pluils pauvres, comme il les appelle. En
petits et ceux dPune sar.té délicate n'assistent pas durant 11uonr à la mess Liver, dis physiciens et des venlrilagues fuit épanouir ces mines nnïves d'er-


